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LA LETTRE DU DSF 
 
N° 36 - DECEMBRE 2007 
 
Comme à la fin de chaque année, le Département de la santé 
des forêts vous propose dans sa lettre d’information un regard 
rétrospectif sommaire sur les événements phytosanitaires de 
l’année qui s’achève. Les anomalies climatiques de 2007 (dou-
ceur de l’hiver, canicule d’avril et été très pluvieux…)  n’ont pas 
cette fois eu que des conséquences défavorables pour les 
peuplements forestiers. Cependant, les déficits hydriques ac-
cumulés ces dernières années continuent de laisser apparaître 
leurs séquelles sur les arbres… 
Tous les aspects saillants de cette actualité phytosanitaire seront 
développés au cours de l’année 2008 sur la page Internet du 
Ministère de l’Agriculture et de la Pêche, sur laquelle nos lec-
teurs pourront également trouver des articles sur l’actualité 
phytosanitaire des années précédentes et des fiches biologi-
ques actualisées sur les ravageurs forestiers. 
Ces articles sont accessibles à l’adresses suivante : 
http://agriculture.gouv.fr/sections/thematiques/foret-bois/sante-des-forets 

 
Bonne lecture, et bonne année phytosanitaire ! 

 
FABIEN CAROULLE  
Échelon central du département de la santé des forêts 
 
 
 

http://agriculture.gouv.fr/spip/ressources.themes.foretbois.santedesforets_r314.html
http://www.agriculture.gouv.fr


La Lettre du DSF est destinée principalement aux correspondants-observateurs et aux partenaires du Département de la Santé 
des Forêts. Elle diffuse des informations brèves à caractère technique, scientifique et politique (négociations internationales) 
sur les problèmes phytosanitaires forestiers au sens large, qu’ils soient nationaux ou internationaux, et se fait l’écho des activi-
tés et informations propres au DSF. À parution régulière, elle est ouverte aux suggestions de chacun, et peut publier des tex-
tes courts. 
La Lettre du DSF est également accessible sur Internet à l’adresse :  
http://agriculture.gouv.fr/sections/thematiques/foret-bois/sante-des-forets/publications-du-departement-de-la-sante-des-
forets/publications-du-departement-de-la-sante-des-forets/ 
Il est également possible de s’abonner à la version électronique de la Lettre du DSF à partir de cette adresse. 
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ACTUALITÉ PHYTOSANITAIRE

L’actualité phytosa-
nitaire en 2007 : bi-

lan d’automne 
Après un rapide panorama des di-
vers accidents climatiques surve-
nus cette année, nous vous propo-
sons ici une description globale de 
la situation phytosanitaire des 
principales essences forestières en 
2007. 
� L’année climatique 2007 a été 
marquée à la fois par un hiver ex-
ceptionnellement doux, un mois 
d’avril anormalement chaud et un 
été particulièrement frais et arrosé 
en dehors du littoral méditerra-
néen.  
� Avec la douceur du mois 
d’avril, très peu de dégâts de gel 
ont été signalés, hormis en Savoie 
et dans les Alpes-de-Haute-
Provence sur mélèze et sapin pec-
tiné. En revanche, des bris de 
neige ont eu lieu suite à de fortes 
précipitations neigeuses au cours 
de la troisième semaine du 22 au 
25 janvier, dans une vaste zone al-
lant du Morvan à la Gironde, et 
jusqu’au Gers : les pins, épicéas et 
douglas ont été les essences les 
plus affectées. Quelques dégâts 
ont également été notés dans mas-
sif vosgien suite à une chute de 
neige au cours du mois de mars. 
� Début janvier 2007, de forts 
coups de vents dus, entre autres, à 
la tempête Kyril, ont provoqué 
des chablis notables : 10 000 m3 
environ dans les forêts domaniales 
du Pas-de-Calais, et plusieurs di-
zaines de milliers de m3 dans les 
Vosges du nord. 
� L’anomalie climatique qu’ont 
représenté les températures du 
mois d’avril a eu des conséquences 

diverses sur les peuplements fo-
restiers : si, dans certains endroits, 
elle s’est traduite par une avancée 
d’une quinzaine de jours de la date 
de débourrement, elle a pu provo-
quer des problèmes de reprise de 
plantations réalisées tardivement, 
des rougissements printaniers sur 
douglas (Limousin) ou des dé-
bourrements tardifs et irréguliers. 
� Sur une bonne partie de la 
France, les précipitations excéden-
taires et les températures modé-
rées de l’été 2007 ont permis 
d’assurer des conditions de crois-
sance de la végétation dans 
l’ensemble nettement plus favo-
rables que les dernières années. 
En revanche, ces conditions cli-
matiques ont pu favoriser quel-
ques manifestations de pucerons 
(Phylloxera sur chênes) ou de pa-
thogènes foliaires secondaires sur 
feuillus et résineux. 
� En revanche, le sud de la 
France (Est de la région PACA et 
Corse en particulier) a connu une 
sécheresse persistante que n’ont 
pas atténué les fortes précipita-
tions du mois de mai et de sep-
tembre. Ces conditions très diffici-
les et le cumul de stress hydriques 
depuis 2003 sont considérés 
comme responsables de mortalités 
directes d’arbres (chênes verts, en 
Corse et dans le Vaucluse).  
� Des orages de grêle en Cor-
rèze (15 avril) et en Midi-Pyrénées 
(10 et 17 juin), dans l’Aude et dans 
le Gard ont causé blessures et 
rougissements (suite à la contami-
nation par Sphæropsis sapinea). 

Sur pins… 
� Le dépérissement des pins 
sylvestres, apparu suite à la cani-
cule-sécheresse de 2003, a perduré 

dans les Préalpes de Provence 
(Var, Alpes de Haute Provence et 
Alpes maritimes), sur des peuple-
ments porteurs de gui et situés en 
conditions stationnelles difficiles. 
En 2007, pour la première fois 
depuis 2004, des attaques de scoly-
tes (essentiellement d’acuminé) 
ont été détectées dans des peu-
plements de meilleure venue, si-
tués à proximité des peuplements 
touchés par les dépérissements.  
� Comme ces dernières années, 
les attaques de Sphaeropsis sapi-
nea restent fréquemment signa-
lées, en particulier dans le sud-
ouest. La grêle a été l’événement 
climatique qui a le plus favorisé la 
contamination des arbres par le 
champignon, mais des bris de 
neige ont aussi été  responsables 
(Ardèche). Le pin laricio est 
l’essence la plus touchée mais ce 
champignon a également affecté, 
mais à un degré moindre, les pins 
noir, sylvestre, pignon et Wey-
mouth. Quelques observations li-
mitées sur pin maritime ont éga-
lement été faites en Gironde et 
dans le Gard. 
� La cochenille du pin mari-
time reste à l'origine du dépéris-
sement du pin maritime en Haute-
Corse (10 000 à 15 000 ha mena-
cés dans le département).  
� Les scolytes des pins ont eu 
un niveau d’activité très faible 
cette année, plus encore qu’en 
2006 : les ravageurs habituels (sté-
nographe dans le massif landais et 
acuminé en Auvergne)  n’ont qua-
siment pas causé de dommages. 
� La processionnaire du pin 
connaît des évolutions contrastées 
en fonction des localisations géo-
graphiques : d’une part, la Corse et 

1 
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l’ouest du pays connaissent un ef-
fondrement des populations suc-
cédant à la culmination des années 
précédentes. D’autre part,  le ni-
veau des populations est remonté 
dans le Massif Central et le sud-est 
du pays, à la faveur de la douceur 
de l’hiver précédent. Des foyers 
très actifs ont été notés en PACA 
et Languedoc-Roussillon. 
� La maladie des bandes rou-
ges a encore été très présente 
cette année, avec des attaques for-
tes à totales notamment en Ariège, 
en Aveyron, en Ille-et-Vilaine et 
dans le Finistère.   Le pin laricio a 
été essentiellement touché, mais 
des peuplements de pins noirs 
d’Autriche ont également subi des 
attaques. Les pertes foliaires peu-
vent être importantes en fin 
d’hiver. 
� La présence de chancre à 
rouille vésiculeuse a été consta-
tée sur des peuplements adultes de 
pins sylvestres, en Côte d’Or no-
tamment. Ils ont provoqué des 
mortalités diffuses. 
� Dans le massif landais, les pa-
thogènes racinaires ont continué 
cette année encore à progresser : 
l’armillaire et le fomes ont causé 
des mortalités en Gironde ainsi 
que dans les Landes. Le fomes 
semble continuer de progresser 
dans le Médoc. L’armillaire a par 
ailleurs été observée sur pin laricio 
dans l’Aveyron et les Pyrénées-
Atlantiques et sur pin sylvestre 
dans l’Ariège et l’Aveyron.  
� Le climat de l’année est à 
l’origine de quelques attaques im-
portantes de rouille courbeuse 
du pin, principalement sur les 
jeunes peuplements de pin mari-
time et de pin sylvestre (Finistère, 
Loiret, Loir-et-Cher). Ces dégâts, 
spectaculaires, sont généralement 
sans conséquence à terme sur la 
forme des arbres. 

Sur douglas… 
� Des mortalités et des dessè-
chements abiotiques, disséminés 
dans les peuplements, ont été en-
core observés un peu partout en 
France dans des futaies adultes. 
Les premiers peuplements touchés 
sont ceux qui ont été bousculés 
par les tempêtes de 1999, ceux qui 
ont pâti de la canicule de 2003 et 
des sécheresses des années suivan-
tes ou encore ceux qui ont été ins-
tallés dans des stations difficiles 
(sol filtrant ou superficiel, versant 
chaud, déficit chronique de plu-
viométrie, etc.). Néanmoins des 
massifs peu affectés jusqu’alors 
ont également montré des rougis-
sements épars en 2007 (Monts du 
Beaujolais, Pays de Gex, collines 
sous-vosgiennes Sud). Dans le 
nord du Massif Central, le phé-
nomène semble s’être stabilisé, 
même si les coupes sanitaires ont 
été fréquentes. Ces dégâts sont 
fréquemment associés à des né-
croses chancreuses en cime, 
vraisemblablement apparues à la 
suite de coups de soleil en 2003. 
La présence de scolytes secondai-
res a parfois été confirmée au ni-
veau de ces nécroses.  
� Le fait marquant du printemps 
est lié au rougissement printanier 
du douglas. Sur la zone du plateau 
limousin et du plateau de Milleva-
ches en Corrèze, de nombreux 
peuplements ont été atteints par 
ce problème qui a concerné en 
moyenne 15 % des arbres mais, 
ponctuellement, des dommages 
plus forts ont été notés. Les peu-
plements atteints sont des planta-
tions âgées de moins de dix ans, 
dont le couvert n’est pas encore 
totalement fermé. Les conditions 
climatiques exceptionnelles du 
mois d’avril sont responsables du 
déclenchement de ce rougisse-
ment physiologique. En outre, 
les dégagements forts qui ont été 

effectués juste avant cet épisode 
climatique difficile pour le dou-
glas, constituent un facteur aggra-
vant. 
� Quelques peuplements se sont 
révélés affectés par le fomès, cau-
sant des colorations anormales du 
bois et des pourritures racinaires 
(Ardèche, Saône-et-Loire). 

Sur mélèze… 
� La tordeuse grise du mélèze 
a débuté sa gradation dans les Al-
pes françaises en 2004. En 2007, 
elle a progressé vers le sud de son 
aire de répartition : les dégâts ont 
été insignifiants en Savoie, elle a 
affecté 5 % du mélézin des Hautes 
Alpes, 20 % des forêts des Alpes-
de-Haute-Provence. Les défolia-
tions les plus fortes ont ainsi été 
notées dans les Alpes maritimes : 
60 % des forêts touchées, avec un 
fort taux de défoliation, dans les 
hautes vallées de la Tinée, de la 
Vésubie et de la Roya. 
� Le coléophore du mélèze a 
laissé des dégâts qui ont été signa-
lés dans les Hautes-Alpes, en Sa-
voie et dans les Alpes-de-Haute-
Provence, où plusieurs futaies ont 
été totalement défoliées. 
� Des symptômes de dessèche-
ment automnal précoce  tout à 
fait exceptionnels ont été observés 
au cours du mois de septembre 
2007. Ce phénomène sanitaire 
sans précédent est apparu sur cer-
tains mélézins des Hautes Alpes 
(Dévoluy, Champsaur…) et des 
Alpes-de-Haute-Provence. Le des-
sèchement partiel ou total des ai-
guilles des houppiers a été observé 
sur certains versants, avec une va-
riabilité forte entre les sujets et sur 
les arbres eux-mêmes (sommet du 
houppier touché et partie infé-
rieure saine). Les aiguilles ont 
montré des alternances de couleur 
jaune à rouge et se sont dessé-
chées par l'apex ; celles situées sur 
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la pousse annuelle sont tombées 
précocement. Les quelques inves-
tigations menées n'ont pas permis 
de déterminer la raison exacte de 
ce phénomène, mais une origine 
abiotique est avancée : les dépar-
tements concernés sont soumis 
depuis cinq ans à des sécheresses 
printanières ou estivales (2003, 
2005 et 2007). Les mélèzes qui ont 
subi en 2007 des gels tardifs, deux 
mois de stress hydrique, des gels 
précoces (à partir de début sep-
tembre) et localement des attaques 
de coléophore, ont pu être affec-
tés dans leur fonctionnement et 
présenter les symptômes précé-
demment décrits. 

Sur épicéas… 
� Les dommages du typographe 
et du chalcographe ont connu un 
certain recul par rapport à 2006. 
Bien que les températures du mois 
d’avril aient favorisé l’émergence 
très précoce d’une première géné-
ration de scolytes, les précipita-
tions estivales ont vraisemblable-
ment ralenti le développement des 
générations ultérieures, ce qui a 
limité le nombre d’attaques cons-
tatées. Cependant, les volumes 
restent encore très importants 
dans l’est de la France (de l’ordre 
de quelques centaines de milliers 
de m3), même si une légère décrue 
a été observée dans certains des 
secteurs les plus touchés ces der-
nières années dans les Vosges et le 
Jura. En revanche, dans tout le 
Massif Central, les dégâts sont res-
tés insignifiants (Auvergne, Li-
mousin, Montagne Noire, 
Aveyron), ou en nette baisse par 
rapport aux années précédentes 
(Nord de l’Hérault, Tarn). En 
Bourgogne, les attaques n’ont 
concerné que les peuplements de 
plaine en situation stationnelle dé-
jà difficile. Dans les Alpes du 
Nord, les dégâts ont encore net-

tement diminué par rapport à 
l’année précédente : on estime 
qu’en Haute-Savoie, les volumes 
d’arbres exploités pour cause 
d’attaques de scolytes n’ont pas 
dépassé 30 000 m3, soit trois fois 
moins qu’en 2006.  
� Les attaques de dendroctone 
ont également régressé sauf sur 
son front de progression dans les 
massifs du nord de l’Hérault, où 
des lâchers de son prédateur spé-
cifique, Rhizophagus grandis, ont été 
organisés massivement. En Breta-
gne, une recherche active a été 
mise en place suite à la découverte 
de l’insecte à Saint-Hernin en 
2006 : l’enquête menée par les 
correspondants-observateurs n’a 
pas révélé d’autres signes de pré-
sence, ce qui accrédite la thèse 
d’une introduction ponctuelle et 
accidentelle lors d’un transport de 
grumes provenant d’une région 
contaminée. 
� La conjonction d’un hiver doux 
et d’un mois d’avril chaud a été un 
facteur très propice au puceron 
vert de l’épicéa de Sitka dont les 
signalements se sont multipliés en 
2007 partout en France : Alpes 
Maritimes, littoral de la Manche, 
Corrèze, etc. Particulièrement 
spectaculaire sur le plan paysager, 
ces attaques de puceron entraînent 
la chute de l’ensemble du feuillage, 
excepté la pousse de l’année. Ce-
pendant, ces dégâts n’ont pas eu 
d’impact durable sur les peuple-
ments : aucune mortalité n’a été 
signalée. 
� La phéole de Schweinitz, 
agent de la pourriture chez 
l’épicéa, est toujours observée ré-
gulièrement sur épicéas en Breta-
gne. 

Sur sapins… 
� Quatre ans après la canicule-
sécheresse de 2003, le retour à la 
normale est atteint en ce qui 

concerne les populations et les at-
taques des insectes sous-
corticaux du sapin (scolyte et 
pissode), tant dans les Vosges 
qu’en Auvergne. Les secteurs de 
basse altitude ont également profi-
té de cette amélioration. Les récol-
tes de bois scolytés sont demeu-
rées très faibles : les colonisations 
ont été essentiellement observées 
sur les chablis de la tempête Kyrill 
(Vosges), et dans quelques peu-
plements dépérissants du Tarn, de 
l’Ariège et des Alpes.  
� Hors des sapinières de basse al-
titude, le gui sur sapin est présent 
jusqu’à 950 m d’altitude sur le Li-
vradois et pose problème sur des 
arbres vieillissants voire des peu-
plements très ouverts. Bien que les 
mortalités directes soient rares, les 
altérations du houppier ou même 
de la surbille sont relevées et in-
quiètent les gestionnaires. 
� Les dépérissements de sapins 
en cours dans les Alpes et les Py-
rénées ont perduré, même si on a 
pu assister à une certaine stabilité 
des mortalités et de la récolte des 
arbres les plus fortement atteints.  
� L’état phytosanitaire du sapin 
de Vancouver reste très précaire, 
avec des mortalités dues au fomes 
(Limousin), des attaques de pis-
sode et de scolytes Pityokteines et 
des dépérissements (Ain, Lozère). 

Sur cèdres… 
� Des dépérissements de peu-
plements de cèdre de l'Atlas, 
d'âges variables, vraisemblable-
ment en lien avec les stress hydri-
ques estivaux répétés depuis 2003, 
ont été observés en 2007. Ils se 
traduisent par des chutes d'aiguil-
les, des mortalités partielles du 
houppier, des écoulements parfois 
forts de résine sur le tronc et gé-
néralement l'absence d'insectes et 
de pathogènes. Les peuplements 
observés sont situés sur des sols 
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acides filtrants (Nord-Ardèche) ou 
en faible altitude (Gard, Var, Vau-
cluse…). 

Sur peupliers… 
� En ce qui concerne l’état de 
santé des peupliers, l’année 2007 a 
été marquée par une forte exten-
sion du puceron lanigère du 
peuplier. Dans les zones où il a 
été signalé ces dernières années 
(bassins de la Garonne, du Maine 
et de la Saône), les attaques dont il 
s’est rendu responsable se sont 
multipliées, avec une intensité éle-
vée : le taux de recouvrement des 
troncs a été important (souvent 
supérieur à 70 %), des dessèche-
ments de branches et même de ti-
ges ont été observés dès la fin de 
l’été. Par ailleurs, les signalements 
d’attaques dans les zones où sa 
présence restait jusqu’alors anec-
dotique ont explosé : nord de 
l’Indre, sud du Cher, sud du Loir-
et-Cher, est du Loiret, Yonne, 
Ain… On a ainsi assisté à une ex-
tension de son aire de dommages, 
aux marges des zones usuellement 
touchées. Néanmoins, les pros-
pections des correspondants-obs-
ervateurs du Département de la 
santé des forêts ont permis de 
confirmer que l’est de la France, le 
nord du bassin parisien, la Breta-
gne, la Normandie et la Nièvre  
restent jusqu’à aujourd’hui indem-
nes du ravageur. Si ce sont essen-
tiellement des peupleraies d’une 
circonférence moyenne de 100  
centimètres qui ont été touchées, 
des peupleraies plus jeunes, d’une 
circonférence de 60 centimètres 
ont aussi été attaquées, ce qui 
constitue un fait nouveau. Les 
cultivars les plus touchés sont res-
tés le I214 et Triplo, puis Dors-
kamp et I45/51, dans l’ordre dé-
croissant de sensibilité. Il faut éga-
lement noter que, à la différence 
des années précédentes où elles ont 

été tardives, les attaques ont eu lieu 
assez tôt au cours de la saison de 
végétation. En conclusion, au vu 
de l’intensité de la colonisation de 
cette année, des dommages impor-
tants sont attendus dès le prin-
temps 2008. 
� De forts dégâts abiotiques 
avaient été constatés dans une 
large moitié nord de la France en 
2006, et s’étaient traduits notam-
ment sur les cultivars ‘Robusta’ et 
‘Ghoy’ par un non-
débourrement partiel des peu-
pliers. Les branches mortes 
l’année précédente sont encore 
bien visibles en 2007, lorsqu’elles 
ne se trouvaient pas au sein de 
peuplements matures dont 
l’exploitation a été avancée. Mais 
les houppiers ont globalement 
montré une meilleure allure : peu 
de nouveaux cas ont été signalés 
et certains arbres ont réussi à re-
constituer un houppier à partir des 
branches charpentières. 
� Dans le sud-ouest, des dépé-
rissements parfois sévères ont 
touché le I214, un des principaux 
cultivars employés dans la vallée 
de la Garonne. Les mauvaises 
conditions d’alimentation hydri-
ques de ces dernières années sont 
généralement désignées comme 
responsables du déclenchement de 
ce processus. La présence de fac-
teurs aggravants, comme les agri-
les ou la maladie des rameaux, a 
pu accentuer le phénomène. 
� Le suivi intensif des pathogè-
nes foliaires mis en place en 2007 
a montré l’absence de la rouille 
lors des premiers relevés (fin juin 
2007) et la présence généralisée de 
celle-ci au deuxième relevé (fin 
août 2007). Les attaques ont été 
fortes, mais relativement tardives 
par rapport  à une année normale. 
Des mortalités de plus en plus 
fréquentes sont relevées sur Beau-

pré, dont la croissance a été très 
faible ces dernières années. 
� Un développement assez im-
portant de la maladie de la brunis-
sure des feuilles due à Marssoni-
na brunea a eu lieu dans l’en-
semble de la vallée de la Garonne 
et avec une présence très marquée 
en Lot-et-Garonne. Comme pour 
les rouilles ce pathogène ne s’est 
développé que tardivement en sai-
son, ce qui a limité les conséquen-
ces des attaques. 

Sur hêtre… 
� L’état sanitaire du hêtre reste 
très dégradé (sud du massif vos-
gien), même s’il a tendance à 
s’améliorer légèrement dans cer-
taines régions (Pyrénées, Bourgo-
gne, où les dépérissements sont 
observés moins fréquemment). 
Les arbres touchés par de fortes 
difficultés de feuillaison en 2005 
(Vôge, Morvan) ne sont généra-
lement pas morts. Cependant, les 
plus affectés n’ont pas réussi à se 
rétablir. Pour l’instant les rava-
geurs secondaires sont absents de 
ces peuplements, mais ils pour-
raient se multiplier à la faveur du 
matériel dépérissant présent par 
endroit. Dans le Vercors, des dé-
périssements sont observés, mais 
de façon moins intense que sur les 
sapins et épicéas présents dans les 
mêmes peuplements. 
� Les excès caniculaires de juil-
let 2006 et des années précédentes 
ont laissé apparaître leurs séquelles 
dans les peuplements les plus fra-
giles : problème de reprise dans 
des plantations, coups de soleil 
dans les peuplements ouverts bru-
talement par la tempête de 1999, 
etc. 
� Notons la présence de quel-
ques défoliations légères dues au 
charançon sauteur du hêtre 
(Ariège, Gard, Maurienne, Beaujo-
lais, Morbihan, Vosges…). Dans 
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la Vôge des attaques qui ont 
concerné quelques centaines 
d’hectares ont causé des rougis-
sements d’arbres importants. 

Sur chênes… 
� Les dépérissements de chê-
nes ont encore constitué une 
bonne partie de l’actualité phyto-
sanitaire en France. Si le chêne 
pédonculé reste le plus touché, 
quelques cas de dépérissement ont 
été signalés sur chêne sessile 
(Cher, Oise, Maine-et-Loire…). La 
succession et l’accumulation de 
facteurs défavorables (stress hy-
driques, canicule, grêle, défolia-
teurs en particulier procession-
naire du chêne dans l’est de la 
France…) constituent les éléments 
déclenchants du phénomène. Ar-
millaire et agriles sont les rava-
geurs secondaires les plus fré-
quemment associés à ce processus. 
Cependant, les conditions fraîches 
et humides qui ont régné au cours 
de la saison de végétation ont fa-
vorisé une bonne feuillaison et des 
conditions de croissance satisfai-
santes pour cette année. 
� L’année 2007 a confirmé la 
tendance observée en 2006 : 
l’impact des défoliateurs préco-
ces (tordeuses et géométrides) a 
largement diminué pour devenir 
anecdotique. C’est l’Auvergne qui 
a été la plus touchée (Cantal et 
Haute-Loire). 
� La processionnaire du chêne 
a été observée à de nombreuses 
reprises, et a causé des défoliations 
ponctuellement très fortes sur des 
lisières, des arbres isolés, ou même 
à l’intérieur de peuplements cons-
titués (Meurthe-et-Moselle). Ici et 
là, elle a occasionné parmi les po-
pulations périurbaines quelques 
désagréments liés à des problèmes 
d’urtication, qui ont été soulignés 
par les médias. Les populations 
ont augmenté de façon inattendue, 

en dépassant largement les ni-
veaux que pouvaient laisser présa-
ger les comptages de pontes réali-
sés lors de l’hiver 2006/2007. Les 
conditions météorologiques ex-
ceptionnelles du mois d’avril et 
l’avance prise par le débourrement 
des arbres ont visiblement favorisé 
ces papillons. Des traitements 
préventifs ont été effectués en 
Lorraine en zone d’accueil du pu-
blic. 
� Le bombyx cul-brun a causé 
quelques défoliations dans les bo-
cages d’Auvergne, de Limousin, 
de la Loire, de Champagne et de 
Lorraine… 
� Le bombyx disparate est ob-
servé plus fréquemment qu’en 
2006, et s’il a causé quelques défo-
liations très intenses (région de 
Poitiers, Ardèche) sa présence 
reste généralement diffuse. En 
Corse, le suivi des populations 
semble indiquer le début d’une 
nouvelle gradation. 
� Le chêne vert a souffert d'une 
cinquième année consécutive de 
forte sécheresse estivale dans le 
Sud-Est et en Corse, notamment 
sur les terrains superficiels, expo-
sés au sud : des mortalités éparses 
ont été notées en Haute-Corse 
(Corte, Solaro), en Corse du sud 
(Sartenais) et dans le Vaucluse. 
� La présence importante de pu-
cerons sur feuilles ont entraîné 
des colorations anormales du 
feuillage dès la mi-août, dans le 
Médoc, dans l’ouest et le Centre, 
dans le Gard. Les conditions cli-
matiques du début d’année ont été 
propices aux pullulations de ces 
insectes. 
� Malgré des conditions climati-
ques favorables, l’oïdium est resté 
à des niveaux relativement faibles 
au cours de l’été. Néanmoins, à 
partir de septembre, les peuple-
ments sensibles ont été sévère-

ment affectés, en particulier en 
Bourgogne et dans le sud du Mas-
sif Central, et dans une moindre 
mesure, dans le Centre et la bor-
dure sous-pyrénéenne. 

Sur châtaigniers… 
� Des foyers de chancre du 
châtaignier ont été localisés dans 
des zones jusqu’alors indemnes : 
c’est le cas en Picardie, en Breta-
gne, en Haute-Saône… Les mor-
talités consécutives à ces attaques 
chancreuses peuvent être très for-
tes lorsque le pathogène se déve-
loppe jusqu’alors indemne. 
� De nouvelles zones de dépé-
rissements ont encore été décou-
vertes cette année dans le sud de 
la France, où l’état sanitaire de 
cette essence est déjà très dégradé 
(Lot, Pyrénées-Atlantiques, Haute-
Vienne…). La grande exigence du 
châtaignier vis-à-vis d’une alimen-
tation régulière en eau et sa grande 
sensibilité à l’hydromorphie génè-
rent des dépérissements récur-
rents, puisqu’il est capable de sur-
vivre dans ces conditions pendant 
des décennies. Il convient de bien 
évaluer les capacités stationnelles 
avant d’engager des investisse-
ments sur cette essence, par ail-
leurs, à fort potentiel lorsque le 
contexte lui convient. 
� De nouveaux cas d’encre du 
châtaignier à Phytophora cinnamomi 
et P. cambivora sont également ré-
gulièrement détectés lors des ob-
servations de mortalité de châtai-
gnier ; les tassements de sol géné-
rés par les exploitations sont fré-
quemment à l’origine du dévelop-
pement de cette maladie. 
� 2007 a été l’année de la confir-
mation de l’arrivée du cynips du 
châtaignier en France. Il a 
d’abord été localisé dans quatre 
communes des Alpes Maritimes 
jouxtant la frontière avec l’Italie, 
où il est présent et actif depuis 
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2002. L’étendue de la surface in-
vestie par l’insecte semble indiquer 
qu’il serait déjà arrivé en 2006, 
mais aurait échappé aux investiga-
tions. La proximité avec le foyer 
italien laisse supposer un franchis-
sement de la frontière par dissé-
mination naturelle. Par ailleurs, un 
deuxième foyer de cynips a égale-
ment été repéré cette fois beau-
coup plus loin, près de Toulouse. 
Les inspections réalisées dans les 
châtaigneraies à proximité n’ont 
pas permis de détecter la présence 
de l’insecte. Enfin, le plan de sur-
veillance dans l’ensemble des plan-
tations de châtaigniers, qui reste 
plus que jamais d’actualité, n’a pas 
révélé d’autre contamination. 

Sur autres feuillus… 
� Sur merisier, les conditions 
humides du mois de mai ont favo-
risé des attaques de cylindrospo-
riose en Aveyron, dans les Côtes 
d’Armor, en Savoie, etc. Des atta-
ques de défoliateurs très intenses 
ont été notées dans de jeunes 
plantations du Nord. 
� Sur frênes, l’hiver doux et le 
mois d’avril caniculaire a entraîné 
un débourrement tardif et irrégu-
lier dans le Nord, la Picardie, la 
Lorraine et la Franche-Comté. 
Quelques dépérissements dans des 
plantations ont été observés en 
Aveyron et dans les Pyrénées-
Atlantiques. Ceux-ci ont été ag-
gravés selon le cas par le dévelop-
pement de l’armillaire ou des atta-
ques de scolytes. 

� Les prospections systématiques 
des correspondants-observateurs 
ont permis la découverte, pour la 
première fois en forêt, de deux cas 
de Phytophthora ramorum sur 
rhododendron (Bretagne et Nor-
mandie). Ce champignon n’a pas 
été observé sur les arbres fores-
tiers qui les entourent. Ces deux 
foyers ont été éradiqués. 
� Les foyers de capricorne asia-
tique de Gien et de Saint-Anne-
sur-Brivet se maintiennent mais ne 
semblent pas s’étendre, même si 
les risques d’extension sont plus 
importants sur la première com-
mune en raison du nombre impor-
tant d’arbres sensibles présents sur 
le territoire communal. 

 
Source : DSF et ses correspondants-
observateurs 
 

 

ENTOMOLOGIE

Etude de méthodes 
de détection de 

foyers de scolytes dans 
l'est de la France 
 
La détection précoce de foyers 
de scolytes est une étape déter-
minante des opérations phytosa-
nitaires qui doivent permettre de 
réduire l’impact indirect des tem-
pêtes sur les forêts de conifères, 
en particulier l’impact du typo-
graphe sur les pessières. Cette dé-
tection doit idéalement être effi-
cace, précise et économique. Les 
performances en termes de pré-
cision, de coût et de rapidité des 
différentes techniques de détec-
tion ont été étudiées et compa-
rées : la surveillance au sol, la dé-
tection aéroportée par un obser-
vateur embarqué (hélicoptère et 
ULM), et la télédétection (photo-

graphies aérienne infrarouge et 
imagerie satellitaire à haute et très 
haute résolution). Cette étude a 
été réalisée dans  le massif des 
Vosges, dans la région du Donon 
par l’Université Libre de Bruxel-
les en collaboration avec l’ONF 
et le DSF. 
 
Plusieurs méthodes de suivi de 
détection au sol ont été évaluées : 
par transects, le long des routes 
carrossables et chemins fores-
tiers, des courbes de niveau, à 
partir des foyers antérieurs, le 
long de parcours conditionnels 
liés aux foyers observés. Leurs 
performances ont été estimées 
via des simulations sous système 
d’information géographique et 
les trajets qui ont présenté les 
meilleurs résultats ont ensuite fait 
l’objet d’une validation sur le ter-
rain. Il en ressort que ce sont les 

trajets le long des routes carros-
sables et chemins forestiers ainsi 
que les trajets conditionnels qui 
présentent les meilleurs rapports 
efficacité/rendement dans la dé-
tection des foyers de scolytes. Le 
choix d’une de ces méthodes dé-
pend de la taille minimum des 
foyers que l’on veut observer. 
Dans le cadre de détection aéro-
portée, les performances de 
techniques d’observations de 
foyers réalisées par un observa-
teur embarqué à bord d’un héli-
coptère et d’un ULM ont été 
étudiées. Une première étape a 
consisté à optimaliser toute une 
série de paramètres de vol pour 
les deux types d’appareils afin de 
permettre à l’observateur embar-
qué d’être dans les meilleures 
conditions d’observation. En-
suite, la précision de détection en 
fonction de divers types de tra-

2 



 Lettre du DSF n°36 9/11 

jets en ULM et hélicoptère a été 
évaluée. D’après les résultats, les 
observations recueillies à l’aide 
des deux sortes d’appareils n’ont 
pas permis de détecter de ma-
nière satisfaisante les foyers de 
scolytes quelque soit le type de 
trajet utilisé. Ces résultats sont 
sans-doute dus aux caractéristi-
ques spatiales des foyers 
d’infestation qui ne facilitent pas 
leur détection par ce genre de 
méthode.  
Enfin, la télédétection a été éva-
luée à travers :  

1. des séries temporelles 
d’images SPOT ; 

2. des photographies aé-
riennes infrarouges ; 

3. des images Quickbird 
(images satellites à très 
haute résolution spatiale). 

 
Pour tous ces types d’images, la 
précision d’une classification au-
tomatique des foyers d’infesta-
tion a été estimée et réalisée à 
partir de leurs caractéristiques 
spectrales, texturales et environ-
nementales, par rapport aux au-
tres éléments présents sur 

l’image. Ces analyses ont mis en 
évidence qu’il est possible 
d’atteindre une précision de clas-
sification relativement bonne 
(>80%) des foyers d’infestation 
sur des photographies aériennes 
et sur des images satellites à très 
haute résolution spatiale  grâce à 
des techniques de segmentation 
et de classification par arbre de 
décision. En revanche, les images 
SPOT n’ont pas permis de dé-
terminer de façon satisfaisante la 
précision de classification. 
 

 Source : thèse de David Delplace, 
Université libre de Bruxelles

 

PATHOLOGIE 

Première approche 
phytosanitaire de 

l’impact des blocs sur le 
tronc des arbres en fo-
rêt de montagne 

 

Les forêts de montagne peuvent 
offrir une protection efficace 
contre les chutes de blocs. Une 
équipe du Cemagref de Grenoble 
(Unité de Recherche Ecosystè-
mes Montagnards) essaye de 
comprendre et de caractériser les 
interactions entre les peuple-
ments forestiers de montagne et 
les chutes de blocs : à cet effet, 
des expérimentations grandeur 
nature sont réalisées afin de dé-
velopper des outils de simulation 
numérique. Les caractéristiques 
de la forêt, de la topographie et 
l’étude de la grandeur et de 
l’énergie des blocs dévalant la 
pente ont permis de mettre au 
point un logiciel Rockfor.net per-
mettant de déterminer le danger 
des chutes de blocs et de quanti-
fier l’effet protecteur des forêts. 
Après chaque lâcher de blocs est 
réalisé un relevé des points 

d’impact des blocs sur le tronc 
des arbres blessés coté amont, se 
traduisant, à différents niveaux 
par d’importantes plaies et mises 
à nu souvent profondes du bois, 
provoquant des dépréciations 
mécaniques et pouvant entraîner 
d’éventuelles infections par des 
champignons pathogènes agents 
d’altération du bois. 
Afin de préciser la nature de ces 
dégâts pouvant augmenter le taux 
de mortalité dans le peuplement, 
le but de ce travail a été de véri-
fier, sur le plan phytosanitaire, la 
présence d’éventuelles infections 
au niveau des blessures d’arbres 
étudiés, et en particulier l’action 
de lignivores, parasites de bles-
sure (lignivore : champignon pa-
thogène qui induit une pourriture 
de bois). Le peuplement de mon-
tagne testé se situe sur le site de 
Vaujany (Isère) à 1300 m 
d’altitude ; les essences étudiées 
sont le sapin, l’épicéa, le hêtre et 
l’érable.  
Cette démarche est une première 
dans ce domaine en France : le 
but essentiel des travaux engagés 
en 2006, avec la collaboration de 

l’UMAF (Unité de Mycologie 
agricole et Forestière) du LNPV 
(Laboratoire national de la Pro-
tections des Végétaux) de Nancy, 
a été surtout de tester la méthode 
dans le but de pérenniser cette 
étude les années suivantes. 
A partir de carottes de bois prises 
sur 10 arbres (prélèvement au 
centre et à la périphérie de la 
plaie), les résultats des analyses 
de laboratoire ont montré que de 
tels impacts de blocs sur le tronc 
ont entraîné au niveau des bles-
sures, outre la présence (logique) 
de nombreux Champignons Im-
parfaits (Deutéromycètes) non 
pathogènes, l’installation de 
champignons basidiomycètes a-
gent de pourriture sur 3 des 4 es-
sences étudiées (pas de résultats 
sur l’épicéa) et seulement moins 
de 4 ans après le lâcher des blocs. 
C’est là l’information principale, 
même si l’identité de ces agent de 
pourriture n’a pas pu être donnée 
avec précision. Sur l’ensemble 
des 20 échantillons prélevés et 
analysés, près d’une douzaine de 
Basidiomycètes-Aphyllophorales, 
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agents de pourriture, ont été mis 
en évidence. 
 
Par ailleurs, le risque d’infection 
par ces agents de pourritures 
semble dépendre de l’importance 
et de la profondeur de la bles-
sure, de la vigueur de l’arbre et de 
sa résistance à la contamination. 
Les conditions climatiques (tem-
pératures et humidité) sont 
d’importance au moment de la 
contamination. 
Les travaux de laboratoire ont 
souligné l’existence de nombreux 
champignons imparfaits, dont le 

rôle n’est pas pathogène, mais 
qui peuvent cependant induire 
une coloration du bois et favori-
ser, en tant que champignons 
pionniers, l’installation d’éven-
tuels agents de pourriture. 
Les blessures dues à l’impact de 
lourds blocs et mettant à nu le 
bois à différents niveaux de 
l’arbre constituent bien des por-
tes d’entrée potentielles à des 
champignons pathogènes de 
pourriture du bois. 
Pour la poursuite de l’étude en 
2007, la démarche utilisée pour la 
détermination des Basidiomycè-
tes en culture devra être optimi-

sée de manière à augmenter le 
taux d’identification précise de 
ces agents de pourriture présents 
(méthode de Stalpers basée sur 
100 critères codés concernant la 
composition enzymatique, l’as-
pect, la couleur et la morphologie 
microscopique du mycélium et 
méthode de biologie moléculaire 
PCR). 

Source : Rapport interne Cemagref-
PV-UMAf (A. Soutrenon, J. Tour-
nut, F. Berger, L. Dorren) janvier 
2007.  
Contact : A. Soutrenon, Cemagref 
Grenoble 

 

 

SUIVI DES FORÊTS 

Influence de la di-
versité, de la com-
position et de 

l’abondance des essences 
forestières sur la diversi-
té floristique des forêts 
tempérées 
 
La composition en essences est 
une des principales caractéristi-
ques des forêts. Elle a notam-
ment des effets sur les niveaux 
de ressources et donc potentiel-
lement sur la flore. Cependant, 
seules quelques études se sont in-
téressées aux relations entre 
composition en essences et di-
versité floristique dans les forêts 
tempérées. Elles montrent que 
les peuplements de résineux sont 
moins diversifiés que les peu-
plements de feuillus, et que les 
peuplements mélangés ne sont 
en général pas plus diversifiés 
que les peuplements purs. Pour-
tant, la richesse en essences et la 
pureté de l'essence principale 
sont utilisées en France et en Eu-
rope comme indicateurs de bio-

diversité, sans que leur validité ait 
été vérifiée. 
Des modèles statistiques ont été 
développés pour tester ces deux 
indicateurs sur la richesse de 
groupes écologiques de la flore. 
Ils ont été comparés avec des 
modèles basés sur la composition 
et l'abondance des essences, dans 
des forêts du Bassin Parisien. Il 
apparaît que la richesse en essen-
ces n'est pas un bon indicateur 
de diversité floristique, et que la 
pureté de l'essence principale a 
des effets positifs ou nuls sur la 
richesse floristique ; ces réponses 
positives s'expliquent probable-
ment par la structure des peu-
plements étudiés qui sont princi-
palement des chênaies et chê-
naies charmaies, dans lesquelles 
la diminution de la pureté de l'es-
sence principale (souvent le 
chêne) correspond souvent à une 
augmentation des essences de 
taillis dans le sous-étage (comme 
le charme). Ces essences de taillis 
ont des effets négatifs ou nuls 
(voire positifs pour les herbacées 
forestières). 

Il existe de meilleurs indicateurs 
de biodiversité que la pureté et la 
richesse, en particulier l'identité 
de l'essence principale et l'abon-
dance des essences classées par 
groupes. Le premier est un indi-
cateur pratique ; il montre par 
exemple que les peuplements de 
résineux sont moins riches en 
espèces sciaphiles ; les peuple-
ments de frênes sont plus riches 
pour de nombreux groupes d'es-
pèces vasculaires ; les peuple-
ments de chênes pédonculés sont 
plus riches que ceux de chênes 
sessiles pour de nombreux grou-
pes d'espèces, etc. L'abondance 
des groupes d'essences est le 
meilleur descripteur de la ri-
chesse pour plusieurs groupes 
écologiques.  
En outre, l'effet essence à l'échel-
le de l'arbre a été étudié, afin de 
s'affranchir des biais stationnels ; 
les variations de l'eau du sol entre 
couples d’essences (pin–chêne ; 
hêtre–chêne) sont faibles, l'éclai-
rement est parfois différent entre 
essences, mais il y a peu de diffé-
rences floristiques entre essences 
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à cette échelle. L'effet de la struc-
ture des peuplements semble 
plus important à considérer que 
les caractéristiques propres à 
chaque arbre individuel. La com-
position en essences est une va-
riable synthétique qui donne une 
information partielle sur de 
nombreux facteurs de diversité 

végétale auxquels elle est liée : 
des caractéristiques stationnelles, 
sylvicoles, historiques, et de 
structure du peuplement. Ces 
facteurs sont inhérents à la com-
position en essences dans les fo-
rêts existantes. Si la sylviculture 
changeait (choix d'essences par 
station et fréquence et intensité 

des perturbations), les relations 
entre composition en essences et 
diversité floristique changeraient 
probablement aussi ; les indica-
teurs devraient alors être testés 
de nouveau. 

Source : thèse de Stéphane Barbier 
http://www.cemagref.fr/Informations
/Presentation/Implantations/Nogent/
biodivspecifique.htm
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